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Retour d’expérience du guide géophysique par B. HUBERT (SOLEN), Président de l’AGAP

Origine du Code de Bonne Pratique en Géophysique Appliquée:

Ce document est le fruit du travail collectif de 4 organismes prestataires de service en géophysique appliquée dite de sub-surface (non pétrolière), le BRGM, la CGG, la CPGF et le LCPC, travail effectué dans le cadre d'une opération "Partenariat 92" aidée par le Ministère de l'Industrie (SQUALPI). Ces "recommandations" sont la transposition de la norme ISO 9001 pour répondre aux besoins de l'Assurance Qualité des prestations de service en Géophysique Appliquées et comprennent notamment:

· un guide d’adéquation entre les techniques disponibles et les applications possibles dans les domaines de la géologie-géothermie, des eaux souterraines, des mines et carrières, du génie civil et de l’environnement;

· un recueil de fiches relatives à 75 techniques géophysiques, dans l'optique d'une standardisation des méthodes et techniques usuelles. Il faut préciser qu'il n'existe pas de norme concernant le domaine de la géophysique. Ces fiches présentent la particularité d'être révisables.

Ce document a fait l'objet d'une large diffusion tant auprès des prestataires que des donneurs d'ordres qui peuvent toujours en faire l'acquisition auprès de l'Union Française des Géologues. Une version en langue anglaise est également disponible.

Promotion du Code de Bonne Pratique en Géophysique Appliquée:

L’AGAP Qualité est une association résultant de la publication du Code de Bonne Pratique et qui s'est donné comme mission de :

· diffuser le Code en question, établir les mises à jour de ce document et les compléments utiles ;

· promouvoir la bonne utilisation des méthodes de géophysique appliquée en termes de qualité du service rendu au client ;

· recevoir l’engagement des prestataires de services de respecter le Code de Bonne Pratique et publier la liste des prestataires ainsi engagés ;

· susciter, de la part des donneurs d’ordre, la mise en œuvre des dispositions permettant le développement de l’application du Code de Bonne Pratique (sélection des prestataires, rédaction des contrats,..)

· recevoir l’engagement des constructeurs ou distributeurs de matériel de diffuser des équipements d’acquisition ou de traitement de données géophysiques et documents associés, respectant les spécifications minimales exigibles pour assurer des prestations de qualité ;

· assurer les contacts et relations avec les instances ou organismes étrangers ayant un objectif similaire.

Les membres de l'association sont regroupés au sein de différents collèges: prestataires, donneurs d'ordres, personnes morales, constructeurs et distributeurs de matériels.

Utilisation du Code de Bonne Pratique en Géophysique Appliquée:

Très vite il est apparu que le Code de Bonne Pratique constituait un document de référence faisant consensus entre les intervenants. Notamment il répondait à un besoin des maîtres d'ouvrage, et plus particulièrement de leurs maîtres d'œuvre, dans la rédaction de leurs appels d'offres. Dans les documents de consultation des entreprises, et plus précisément les CCTP ou spécifications techniques, il pallie presque systématiquement à l'absence de normes ou de modes opératoires pour définir les méthodes ou techniques demandées. Malheureusement force est de constater que dans beaucoup de marchés, mis à part ceux rédigés par les maîtres d'œuvre qui possèdent une compétence leur permettant de préciser leurs exigences, la seule mention relative aux  prestations en géophysique est qu'elles "seront réalisées conformément aux recommandations du Code de Bonne Pratique", ce qui est on ne peut plus succinct. De plus dans les consultations il est fréquent que les objectifs ne soient pas clairement annoncés et les contraintes du projet communiquées.

C'est pourquoi, à ce document, l'AGAP a entrepris récemment d'adjoindre un guide de recommandations relatif à la qualité des prestations en géophysique appliquée, de la demande du client à  la remise du rapport d'étude. Ce document, destiné spécifiquement aux donneurs d'ordres, est censé lui fournir les éléments nécessaires à la formulation de sa demande.

La première partie du Code de Bonne Pratique est également très importante, puisqu'elle explicite la manière dont l'entreprise doit être organisée pour respecter une démarche qualité en matière de service rendu au client dans le domaine des prestations en géophysique appliquée. Il semble malheureusement qu'elle ne soit pas beaucoup prise en compte, par les prestataires comme par les clients.

On peut regretter enfin, ce qui n'est malheureusement pas spécifique aux prestations en géophysique, que les donneurs d'ordres n'ont souvent pas les moyens, ou ne se les donnent pas, de contrôler la qualité des prestations fournies et notamment le respect des exigences figurant dans le Code de Bonne Pratique, document rendu généralement contractuel dans les marchés en question.

Si l'on doit dresser un bilan, on peut retenir comme point positif que le Code de Bonne Pratique est devenu très rapidement un référentiel incontournable, accepté par l'ensemble des intervenants.

Par contre on doit déplorer, quitte à paraître négatif:

· que beaucoup de donneurs d'ordres ne retiennent du Code de Bonne Pratique que ce qui leur facilite la tâche dans la rédaction de leurs appels d'offres et la sélection des prestataires, l'essentiel pour eux étant d'obtenir une prestation au moindre coût sans endosser la responsabilité de leur choix;

· que les prestataires ont parfois tendance à se donner bonne conscience en estimant fournir des prestations de qualité parce qu'ils respectent (ou disent respecter) les recommandations du Code de Bonne Pratique.

Pour conclure il faut également prendre conscience que le document a vieilli, la norme ISO 9001 ayant été révisée, que l'état de l'art a évolué et donc que certaines fiches devraient être revues tandis que d'autres pourraient être ajoutées, ce qui laisse à l'AGAP du pain sur la planche...

